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Yazid Yahiaoui - Bouira (Le Soir) -
En effet, lors de l’inspection des travaux
de cette pénétrante, il a été constaté un
taux d’avancement de 95 % pour la par-
tie relevant de la wilaya de Bouira et
longue de 14 kilomètres, alors que du
côté de la wilaya de Béjaïa, dont le reste
du tronçon est de 72 kilomètres, les tra-
vaux piétinent en certains endroits pour
difficultés de reliefs mais également à
cause des oppositions. Cependant, M.
Brahiti indiquera que cette pénétrante
dont les travaux ont longtemps traîné à
cause du tracé puis des oppositions
mais qui ont enfin été levées, connaîtra
la livraison du tronçon Akbou-Ahnif, long
de 50 kilomètres durant le premier tri-
mestre 2017. Une bonne nouvelle pour
les usagers de la RN26 qui souffrent au
quotidien sur cette route qui traverse tout
au long de son itinéraire dans la vallée de
la Soummam, des dizaines d’aggloméra-
tions et qui est devenue le cauchemar
des automobilistes. Cela étant, sur les
lieux, au niveau de l’échangeur d’Ahnif, à
40 kilomètres au sud-est de Bouira, le
wali a tenu à rassurer certains proprié-
taires terriens expropriés que l’Etat ne
lésera personne mais également n’ac-
ceptera jamais qu’une personne  bloque
les travaux d’infrastructures aussi straté-

giques que l’autoroute Est-Ouest où la
pénétrante de Béjaïa qui soulagera et le
port et les centaines de milliers d’habi-
tants de cette wilaya. 
Après cette halte, le wali s’est dépla-

cé vers la région de Djebbahia, où il a eu
droit à des explications sur les travaux de
mise à niveau du fameux tronçon Bouira-
Lakhdaria, du tunnel Aïn Chriki, ainsi que
la pénétrante de Tizi-Ouzou. Des expli-
cations ont été données par les respon-
sables de l’ANA d’abord sur les travaux
de la pénétrante de Tizi-Ouzou, longue
de 48 kilomètres dont 12 kilomètres sur
le territoire de la wilaya de Bouira et
confiés à un groupe algéro-turc,
OZGUN-NUROL-ENGOA. 
Cette pénétrante qui sera réalisée au

même titre que celle de Béjaïa, en 2x3, et
vu les difficultés du relief où l’on a
dénombré sur les 48 kilomètres, pas
moins de 16 ouvrages d’art, 21 viaducs,
2 tunnels et 7 échangeurs, les délais
impartis à sa réalisation vont glisser lar-
gement. Ainsi, pour la partie de Bouira et
vu l’instabilité gravissime du sol sur cette
partie située entre Aomar et Djebbahia et
dont tout le monde s’est rendu compte
après les graves glissements constatés
sur l’autoroute Est-Ouest dans cette
région et afin d’y remédier d’une manière

définitive pour la pénétrante de Tizi-
Ouzou, il a été décidé la réalisation des
travaux de fonds pour le confortement
d’une grande partie du sol au niveau de
Djebbahia, ainsi que la réalisation sur
toute la partie reliant la région de Draâ-
El-Mizan aux frontières avec la commu-
ne d’Aomar, à l’autoroute Est-Ouest sur
une  longueur de 12 kilomètres, d’un tun-
nel de 940 mètres, puis juste après le
tunnel, de pas moins de cinq viaducs
dont le plus long et le plus imposant est
celui qui survolera la RN5 et qui aura une
longueur de 1 773 mètres, soit près de 2
kilomètres, le plus long viaduc d’Afrique.
Outre cette pénétrante dont la date
d’achèvement des travaux a été laissée
ouverte, il y a également la mise à niveau
du tronçon autoroutier de Djebbahia
confié aux deux entreprises algériennes,

ETRHB et ALTRO, et dont les travaux
selon les responsables avancent bien et
sont livrés par petits tronçons pour ne
pas perturber la circulation des automo-
bilistes. 
Enfin et c’est parce que l’Agence

nationale des autoroute, l’ANA, et celle
de la gestion, l’AGA, fusionnées en une
seule entité appelée l’ADA ou
l’Algérienne des autoroutes, se prépare
dès à présent à l’entrée en vigueur du
péage prévu pour 2018, des échangeurs
munis de système péage sont en cours
de réalisation.  A Bouira, ils seront au
nombre de six à être installés dont deux
pour le chef-lieu de la wilaya, l’un dans
sa partie Est qui desservira même la
pénétrante de Sour-El-Ghozlane et la
déviation de la RN5 pour contourner la
ville de Bouira, et l’autre, plus important,

dans la partie ouest en venant d’Alger,
avec 4 entrées et 10 sorties ; un à Ahnif
au niveau de la pénétrante de Béjaïa, un
à El-Adjiba pour desservir la station cli-
matique de Tikjda et la région de
M’chédallah ainsi que la RN30 pour le
sud de la wilaya de Tizi-Ouzou, un à
Djebbahia pour la pénétrante de Tizi-
Ouzou et enfin, un sixième à Lakhdaria.
«Les six échangeurs avec leurs péages,
sont tous en cours de réalisation et leur
achèvement est prévu au courant de
l’année 2017», nous dira ce jeudi M.
Brahiti. Outre ces échangeurs et le systè-
me du péage, il y a également les tra-
vaux de mise à niveau du tunnel Aïn
Chriki afin de l’adapter aux nouvelles
techniques d’interopérabilité de tous les
tunnels de l’autoroute Est-Ouest. Des
travaux de réadaptation des regards
siphoïdes des deux tunnels, d’injection
du mortier anti-feu sur une hauteur de 4
mètres, d’installation de portes contre-
feu, du système de ventilation, d’éclaira-
ge qui sera oblique au lieu de vertical et
enfin, de télésurveillance et du système
de contrôle de la signalisation horizontale
et verticale à partir du poste de contrôle
centralisé et à distance, et avec de nou-
velles technologies de déclenchement
du système anti-feu en termes d’aération
et d’ouverture des portes pour l'évacua-
tion des passagers d’un tunnel à l’autre
en cas d’incendie, sont autant de tech-
niques prévues pour les deux tunnels et
dont les travaux sont d’ores et déjà enga-
gés, a-t-on constaté ce jeudi sur place au
niveau du tunnel Aïn Chriki de Bouira.

Y. Y.

AUTOROUTE EST-OUEST

La pénétrante de Béjaïa livrée en partie avant mars 2017
Les travaux de la pénétrante de Béjaïa vont bon train. C’est du

moins le constat fait ce jeudi par le wali de Bouira, Mouloud
Chérifi, lors d’une visite d’inspection dans le secteur des travaux
publics et particulièrement les travaux de mise à niveau du tron-
çon Bouira-Lakhdaria, ainsi que les deux pénétrantes de Béjaïa
et de Tizi-Ouzou, et ce, en présence du DG de l’ANA-centre, M.
Nadir Brahiti et de plusieurs autres cadres de cette agence.

Cette réalisation novatrice et écolo-
gique, fortement soutenue par les autori-
tés locales et saluée par les responsables
du secteur du tourisme, est l’œuvre d’un
investisseur dynamique et audacieux :
Brahim Tourki, le P-dg du groupe GTB qui
a toujours déclaré ne pas posséder de
pays de rechange outre l’Algérie pour ses
nombreux investissements, réalisations et
projets.  Dans sa bataille permanente de
redynamiser et de contribuer au dévelop-
pement du secteur touristique en Algérie, il
a voulu offrir aux touristes algériens mais
aussi étrangers l’opportunité de se bai-
gner en plein mois de décembre. En effet,
en pleine réflexion sur l’extension de son
village touristique, l’ambitieux promoteur
décide de récupérer et d’exploiter tout
simplement les eaux de mer servant au
système et aux mécanismes de fonction-
nement de la centrale électrique située à
quelques encablures du Doriane Beach
Club. «Pour fonctionner, la station élec-
trique à cycle combiné de Targa, située à
quelques centaines de mètres de notre
site touristique aspire de l’eau de mer pour
réchauffer ses turbines. Et c’est cette eau
propre et chauffée à 100° degrés que
nous récupérons pour alimenter cette
plage actuellement en phase d’aménage-
ment.  Il s’agit d’un procédé de recyclage
environnemental très propre et qui ne pré-
sente aucun danger de santé qui permet-
tra donc de garantir une température de
l’eau à 24°», explique le bâtisseur du
Doriane Beach Club, un village touristique
dont l’emplacement et la configuration
sont à couper le souffle. La vue aérienne
du site que nous offre à voir Google
l’illustre parfaitement. Un clic et surfons
ensemble ! Sur la côte-ouest, face à la
Méditerranée et cerné par d’imposantes
falaises et de vastes étendues de terres
agricoles, des parcelles carrées et triangu-
laires, le village touristique est implanté au
milieu d’un site naturel préservé. Etendu
sur une superficie globale de dix hectares,
le Doriane Village Club est situé au creux
d’une dune sauvage parsemée de sable
et de verdure. Visite guidée de l’établisse-

ment. Bordé d’allées, ponctué de larges
espaces verdoyant et délimité par d’impo-
sants palmiers, 187 chambres, 15 suites
juniors, 15 suites seniors et deux proto-
types de villas composent ce village qui
peut recevoir jusqu’à 600 personnes. Et
peut-être bien plus prochainement ! Outre
cette importante capacité d’accueil, ce vil-
lage touristique offre un cadre agréable et
dépaysant pour passer un week-end de
détente et jouit d’une exceptionnelle plura-
lité d’activités tout au long de l’année.
Nous l’avons effectivement constaté lors
d’une journée ensoleillée d’automne : sur
place, tout le confort y est. Une piscine
semi-olympique bordée de transats cou-
verts de parasols qui n’attendent que vos
serviettes, un bassin pour permettre aux
petits de barboter et s’adonner aux plaisirs
des jeux d’eau, des terrains de sports pour

pratiquer diverses disciplines sportives
(football, handball, basket-ball, volley-ball,
tennis-pétanque…), une salle de remise
en forme et de musculation, un sauna…
Quads sur dunes, randonnées équestres,
excursions et circuits touristiques, notam-
ment pour la visite et la découverte de la
capitale des Zianides, d’El Maleh (ex-Rio
Salado), localité fétiche au cœur du roman
de Yasmina Khadra «Ce que le jour doit à
la nuit», (œuvre adaptée au cinéma par le

réalisateur français Alexandre Arcady),
complètent cette longue liste d’activités
proposées. C’est connu, souvent les
parents cassent leur tirelire pour offrir des
vacances à leurs enfants. Ici, les activités
sont pensées pour satisfaire tous les
membres de la famille. Espaces pour
enfants, d’autres détentes pour parents, et
bien d’autres encore pour que tous se
côtoient en toute harmonie dans ce lieu
atypique. Car le site recèle de nom-

breuses particularités naturelles et artifi-
cielles. Un détail et pas des moindres a
attiré notre attention, l’ensemble de la
blanchisserie (draps, rideaux, nappes, tor-
chons, serviettes…) est confectionné sur
place. Une couturière assume avec beau-
coup de talent cette mission tout comme
les 160 agents du village touristique qui
œuvrent et veillent à offrir une infrastructu-
re touristique digne de ce nom aux
Algériens. Progressivement, le Doriane
Beach Club s’impose comme principale
attraction balnéaire de la région, le wali de
Aïn Témouchent Hamou Ahmed Touhami
s’en réjouit : «Je me félicite d’une telle ins-
tallation touristique qui n’augure que satis-
faction et joie de vivre dans notre pays en
général et notre région en particulier. Un
tel projet ne mérite qu’aide, soutien et
assistance des services de l’Etat et de
l’administration. J’en profite pour appeler
d’autres promoteurs de tous horizons à
venir investir à Aïn Témouchent dans tous
les secteurs d’activités. L’administration
que je dirige saura être à leur écoute pour
leur faciliter la concrétisation de leurs pro-
jets.»

Kamel Gaci

TOURISME

Une plage chauffée à Aïn-Témouchent

Le Soir d’Algérie : Pourquoi avoir
construit le village Doriane Beach ?

Brahim Tourki : Tout simplement
suite à une carence constatée. Je vous
avoue que j’éprouvais beaucoup d’amer-
tume en voyant des milliers de touristes
algériens affluer vers la   Tunisie pour
passer leurs vacances. Or, notre pays
offre toutes les conditions optimales :
paysages magnifiques, climat tempéré,
mais malheureusement, très peu d’instal-
lations touristiques. Il était urgent de com-
bler ce vide et d’investir dans un secteur
aussi vierge.
Il y avait donc une opportunité à saisir

et de ce constat est né  Doriane Beach
Club, le premier village touristique
d’Algérie, classé 3 étoiles, la distinction la
plus élevée pour cette catégorie d’établis-

sement dans notre pays. A son ouverture,
il a servi à héberger les 400 salariés
d’Alstom, l’entreprise française qui a
construit la centrale électrique située non
loin d’ici.
Au départ des techniciens français, il

a fallu ouvrir l’établissement à un public
plus large, notamment familial. Et c’est à
ce moment-là que les choses se corsent.
Nous étions confrontés à une série d’obs-
tacles et de blocages administratifs,
orchestrés notamment par un ex-wali
désigné par intérim.

Et comment avez-vous réussi à
débloquer la situation ?
Ça n’a pas été facile, et ce projet s’est

concrétisé dans la douleur. Il a fallu tout
d’abord une décision en ma faveur de la

justice et l’arrivée de nouveaux walis qui
ont aussitôt cru en mon projet et en mes
capacités d’investissement. Permettez-
moi de saluer au passage la perspicacité
des anciens et l’actuel wali Hamou
Ahmed Touhami auprès desquels j’ai tou-
jours trouvé écoute et assistance. Ils ont
instruit leurs services pour faciliter nos
projets de développement et d’extension
du village touristique.
Avec le recul, je me dis que j’ai bien

fait de lutter et de défendre ce projet. Un
projet que j’ai failli céder aux Tunisiens il
y a quelques années.

Et justement, quels sont ces pro-
jets et les nouveautés envisagées?
Tout d’abord, l’accès et l’aménage-

ment de la plage chauffée qui constituera
à coup sûr l’attraction unique en son
genre. Et puis, la réalisation d’une secon-
de plage au milieu d’une falaise dominant

le large. Pour offrir toutes les possibilités
d’un séjour familial agréable et afin de ne
pas exclure une partie de notre clientèle,
nous envisageons de délocaliser le bar et
la discothèque à l’extérieur du village.

Propos recueillis par K.G.

ENTRETIEN AVEC BRAHIM TOURKI, P-DG DU GROUPE GTB
(MAISON MÈRE DU DORIANE BEACH CLUB) :

«Je veux investir davantage dans mon pays»
Dans cet entretien, Brahim Tourki revient sur ses réali-

sations, ses succès et ses projets.

Une bonne nouvelle pour les usagers de la RN26.
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Brahim Tourki.

Situé dans la commune de Ouled Boudjemâa, dans la wilaya
de Aïn Témouchent, le Doriane Beach Club est le premier village
touristique étoilé d’Algérie. Cette infrastructure complète qui
vient renforcer davantage l’offre touristique dans la région sera
bientôt dotée d’une base de loisirs originale et unique en son
genre à l’échelle mondiale : une plage chauffée à moins de 24° à
longueur d’année, dont l’aménagement est actuellement en
phase d’achèvement.

Le Doriane Beach Club, un village touristique en pleine extension.




